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FEMMES JUIVES, MUSULMANES ET CHRÉTIENNES EN EUROPE MÉDIÉVALE
PRÉSENTATION D’UNE LEÇON MODÈLE DANS LE CADRE DU COURS DE DIDACTIQUE DE L’HISTOIRE

1. DISPOSITIF DIDACTIQUE
	DESCRIPTION GÉNÉRALE DE L’ENSEMBLE DU DISPOSITIF

	Titre (thématique)
(en rapport avec les programmes officiels)

et classe concernée
(type d’enseignement, niveau d’étude)


	La présente leçon modèle s’inscrit dans le programme établi par le ministère de la Communauté française via le chapitre intitulé : « La Méditerranée, lieu de rencontre de trois civilisations. » Elle s’adresse à des élèves de 3e année secondaire, tous types d’enseignement confondus.



	
Durée totale estimée (en minutes)


	Une séance soit idéalement 50 minutes.

	Concepts, savoir-faire
 et attitudes intellectuelles 
dont l’appropriation est visée

	Concepts : patriarcat (et son antonyme) au sens sociologique du terme, soit un type d’organisation social où l’autorité est exercée par l’homme.
Savoir faire : problématiser, identifier des documents, les analyser, les comparer, les confronter et y trouver les informations souhaitées. Communiquer ces informations au reste de la classe. Synthétiser la matière sous forme de titre et, collectivement, sous forme de tableau. Prendre note.
Attitudes intellectuelles : être curieux, ne rien prendre pour acquis, remettre ses a priori et son savoir en question, avoir l’esprit d’équipe.


	
Ressources documentaires
utilisées par le stagiaire
pour préparer son cours 

(ouvrages de référence, manuels, ...)
	Voir bibliographie ci-jointe.

	
Ressources documentaires
mises à la disposition des élèves

(joindre à la préparation un exemplaire
 des photocopies distribuées aux élèves)

	Voir documents ci-joints.

	Autres outils didactiques utilisés
(dictionnaires, atlas historiques, cartes murales, transparents, cd, dvd, ….)


	Dictionnaires disponibles. Idéalement un par groupe.


	DESCRIPTION DÉTAILLÉE


	Il s’agit de décrire les différentes étapes du dispositif, activité par activité, en précisant à chaque fois : 
· les objectifs d’apprentissages visés (concepts, savoir-faire, attitudes intellectuelles) ; 
· s’il s’agit d’une activité solitaire, en sous-groupes ou collective ;
· les consignes précises données aux élèves;
· les outils mis à leur disposition ;
· le rôle du professeur (le stagiaire)
· les outils utilisés par le professeur ;
· la durée estimée de chacune des étapes.


	Une fois les élèves arrivés en classe ou du moins l’intercours terminé, je prends les présences, afin d’inviter au calme et de signaler implicitement le début du cours. 

Je leur montre ensuite sur transparent la première feuille de documents ci-jointe. Elle comprend trois illustrations, chacune présentant des femmes d’une des trois religions du Livre au Moyen Âge, toutes voilées. Je leur demande de bien observer ces illustrations et leurs légendes et donne deux-trois indications (Ambrogio da Fossano est un peintre italien du 15e siècle qui a entre autres réalisé plusieurs fresques pour des églises et des chapelles ; l’Erev Pesach est une fête juive commémorant le départ des esclaves juifs d’Égypte ; l’Haggadah est un texte sacré narrant ce départ ; Maqāmāt al-Ḥarīrī est un manuscrit du 13e siècle, etc.). Je leur propose ensuite de me faire part de leurs observations et questions (Il y a un manuscrit arabe ! Un autre juif. Et les dames à gauche, elles sont à l’église ? Elles portent toutes un voile. Comment ça se fait ? C’est musulman, non ? Les chrétiennes aussi devaient en porter ? Pourquoi ? C’était marqué ? Y a des points communs entre toutes ces femmes ? Lesquels ?), et note le tout sur la partie mobile (droite ou gauche) du tableau.
Les élèves savent que nous voyons la période médiévale, nous sommes d’ailleurs déjà dans le chapitre « La Méditerranée, lieu de rencontre de trois civilisations » depuis deux leçons. Ils ont donc des pistes qui les aident à problématiser. Par conséquent, ils peuvent également émettre des hypothèses par rapport à certaines de leurs questions (Où ? Méditerranée. Quand ? Moyen Âge ( On va voir les femmes au Moyen Âge en Méditerranéenne).

J’inscris alors le titre de la leçon en haut, au centre du tableau : « Les femmes juives, musulmanes et chrétiennes en Europe médiévale », en précisant qu’effectivement nous nous pencherons surtout sur la région méditerranéenne.
Cette accroche collective dure 10 minutes et a pour objectifs :

· l’éveil à la curiosité 

· l’invitation à apprendre

· la problématisation et l’émission d’hypothèses par les élèves

· la remise en question de leurs savoirs (non, le voile n’est pas typiquement musulman)
Remarque : l’illustration pour les femmes musulmanes, et à moindre mesure, celle pour les femmes juives, pose un problème de lieu : la première provenant d’Irak, la deuxième provenant d’Allemagne (Ashkénaze = juifs de la région du Rhin) ; nous ne sommes dès lors pas dans l’Europe méditerranéenne. Mais il a été difficile de trouver des images de femmes voilées assez claires que pour centrer l’attention des élèves sur ce fait (souvent la scène était trop complexe et les aurait amenés à se poser des questions hors sujet). Ce sont donc malgré tout les deux illustrations qui m’ont paru les plus pertinentes pour les objectifs décrits ci-dessus.
Après cette première activité collective, les élèves sont divisés par groupe de quatre. Ils ne choisissent pas avec qui ils vont se mettre ; j’ai préétabli les groupes la veille, en faisant attention à mélanger les garçons avec les filles, et les élèves plus forts en Histoire avec ceux en difficulté. En admettant qu’il y ait 24 élèves, cela fait 6 groupes de 4. Je vais distribuer à chacun d’entre eux une série de documents avec des questions (voir les feuilles de documents 2 à 6). Notez que chaque élève du groupe possèdera son propre exemplaire.

Chaque série porte sur un thème différent : la première sur l’image de la femme, la deuxième sur la femme et le mariage, la troisième sur les activités quotidiennes de la femme et sa place dans la société. Ces thèmes ne sont pas dévoilés, les élèves devront eux-mêmes les trouver et imaginer un titre accrocheur en rapport.
Puisqu’il y a trois séries différentes, deux groupes se retrouveront systématiquement avec les mêmes documents. Nous verrons dans quel but un peu plus loin.
Pendant que les élèves tentent de répondre aux questions, je passe entre les bancs, suis attentive au bon déroulement de l’activité (chacun dans le groupe participe ; les élèves sont à l’écoute des propositions des autres membres de leur groupe ; les échanges d’idées se font dans le respect ; les élèves parlent de leur recherche et non de leur programme du week-end) et aux éventuels problèmes rencontrés. Il y a par ailleurs plusieurs dictionnaires à disposition et certaines indications, notamment biographiques, sont déjà sur leurs feuilles.

Cette recherche par groupes de quatre dure 12 minutes et à pour objectifs :

· l’esprit d’équipe

· l’identification des documents, leur analyse, leur comparaison, leur confrontation

· la recherche des informations demandées dans un texte
· la formulation de réponses précises

· la synthétisation par la création d’un titre pertinent pour l’ensemble des documents

· la compréhension des mécanismes du patriarcat (les élèves ne connaissent pas encore le terme !)
Remarque : il est fort possible que les deux groupes ayant la première série de documents aient fini plus tôt que les autres, car ils ont moins de documents à analyser. Si c’est le cas, je leur donne deux-trois  extraits évoquant le port du voile. Si ce n’est pas le cas, je lirai moi-même ces extraits à la fin de la troisième activité.

La troisième et dernière activité consiste justement en la confrontation et la mise en commun collectives des réponses. Les thèmes sont abordés l’un après l’autre. Pour ce faire, je montre via transparent les documents que les deux groupes d’un thème ont eus, et les passe rapidement en revue, de même que les questions posées, afin que tous les élèves soient réceptifs aux réponses qui vont être données. J’invite un élève d’un des deux groupes à répondre à la première question. Ensuite, je demande au deuxième groupe s’il est d’accord. Si ce n’est pas le cas, je lui demande de compléter et/ou de rectifier. Ensuite je note les éléments donnés au tableau, sous forme de mots clés. J’interroge alors un élève du deuxième groupe, par rapport à la deuxième question. Ensuite le premier groupe est amené à compléter et/ou à rectifier. Et ainsi de suite. Cette méthode permet une seconde confrontation, collective cette fois, des idées des élèves, après une confrontation de celles-ci en petits groupes, et avant l’intervention du professeur. 
On procède de la même façon pour les deux autres thèmes.

Ainsi, chaque élève aura eu l’occasion de participer et de communiquer des informations.

Notez que les élèves doivent prendre note de ce qui s’écrit au tableau.

Ensuite, je reviens sur le voile, soit en lisant deux-trois extraits sur le sujet, soit en demandant aux groupes ayant eu la première série de documents de les lire. Tous ensembles, via l’une ou l’autre intervention, nous observons que le port du voile était plus une question sociale que véritablement une question religieuse… Tout comme le mariage, ou les activités que pratiquaient les femmes.

Je pose enfin la question : « et dans quelle société sommes-nous au Moyen Âge ? Rappelez-vous : puisque les femmes devraient être exclusivement dans la sphère privée, qui occupe la sphère publique, que ce soit parmi les chrétiens, les musulmans ou les juifs ? Par conséquent, qui dirige la société et décide de ce qu’elle doit faire ? » Les élèves parviennent ainsi à la définition d’une société patriarcale et peuvent conclure qu’elle est la conséquence de l’image et de la place peu envieuses des femmes au Moyen Âge.
Nous revenons alors aux questions que les élèves avaient posées au moment de la problématisation et vérifions que nous y avons répondu. 

En guise de conclusion, je leur demande : « Pensez-vous que nous soyons nous aussi dans une société patriarcale ? » S’il reste 2-3 minutes, nous échangeons nos avis.
Cette activité collective dure 28 minutes et a pour objectifs :

· Un exercice de communication de la part de chaque élève, à l’ensemble de la classe (parler fort, articuler, être précis et concis)

· La synthèse collective de la matière sous forme de tableau

· La mise en avant ainsi que l’appropriation du concept de patriarcat et de ses conséquences

· La mise en avant d’une différence sociale primant parfois sur la différence religieuse

· L’exercice d’une prise de note

Remarque : Les élèves recevront, soit à la fin de cette leçon, soit au début de la leçon suivante, une feuille de couleur qui reprendra les éléments importants et essentiels à retenir pour l’interrogation, soit ce qui a été noté au tableau. Cela permettra, d’une part qu’ils comparent cette feuille avec leur propre prise de note et voient ce qui peut être amélioré, d’autre part, que ceux qui ont difficile à prendre note ne soient pas défavorisés par rapport aux autres lors de l’interrogation en question. Ce sont quand même des élèves de 3e ! Je procèderais de la même façon pour chaque chapitre.
PS 1 : J’ai longtemps hésité, concernant les travaux de groupes, à faire travailler les élèves par religion ou par thème. La première possibilité me semblait plus facile pour des 3es, car plus claire au niveau de la catégorisation : ils auraient su très rapidement le sujet des documents qu’ils analysaient. Mais cette possibilité les aurait aussi amenés plus aisément à rester dans leurs préjugés : Christianisme, Judaïsme et Islam ne se mélangent pas, ne se sont jamais mélangés et ne se mélangeront jamais, ainsi soit-il ! Or, par les temps qui courent, j’espère justement leur faire comprendre que les religions (du Livre) présentent de grandes similitudes (pas toujours positives), et qu’elles ne constituent pas des boîtes étanches via lesquels on trie les êtres humains. Que les hommes et les femmes des différentes religions ont toujours été amenés à se côtoyer, ce n’est pas nouveau. Que l’appartenance à un genre ou à un milieu social engendre une division et une inégalité parfois bien plus flagrantes. Qu’il faudrait peut-être chercher à les résorber plutôt que s’entretuer pour savoir si « Il » doit s’appeler Allah, Yahvé, ou Dieu le Père
PS 2 : à travers tous ces documents, les élèves auront une vision peu nuancée des femmes au Moyen Âge. L’idéal serait de poursuivre avec une leçon sur la réaction et la résistance des femmes par rapport à cette société patriarcale, et ce qu’elles pouvaient en obtenir de bénéfique.
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(voir feuilles ci-jointes)
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